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Chapitre 1 Simplement moi


Je ne sais pas où je vais, je ne sais plus qui suis-je ?


Chaque coucher est un enfer et chaque jour qui passe est difficile.


Je me sens seul au milieu des gens, une partie de mon cœur est morte, une autre survit, mais bon.


Je ne sais pas combien de temps je tiendrai.


C’est dur de se sentir oublié, effacé. Je vous aime pour e peu d’entre vous.


Je n’attends pas aujourd’hui pour m’en rappeler, mes souvenirs sont forts et intenses à ses côtés.


Même si la vie sur terre n’est qu’un passage, même un siècle, c’est une éternité, même si je ne cesserai de


t’aimer, j’aurais voulu te savoir à mes côtés, ici ou ailleurs.


Ton destin était fait pour m’accompagner toujours plus, jusqu’à que ce soit à mon tour de prendre le relais.


Partir sans réaliser notre rêve, ce à quoi tu n’aurais jamais pensé.


Je t’aime ;


La période de la vie où l’on se retrouve souvent seul, avec ses souvenirs pour compagnie.


Je n’ai jamais été méchant avec les gens, parce que j’ai un cœur aimant.


Mais lorsque je regarde ma vie, je constate avec tristesse, que ce sont les personnes à qui j’ai tout donné : mon amour, mon attention, mon affection, ma présence, mon sourire, mon temps, ma disponibilité, mon écoute, mes conseils, qui m’ont fait le plus de mal.


La mélancolie est un sentiment doux, mais amer, qui nous saisit sans prévenir et s’installe progressivement, ce sentiment qui nous plonge, sue les joies passées, les rêves inachevés et les actes manqués.


Elle est comme une brume légère qui enveloppe notre âme, qui rend les couleurs de ce monde un peu moins vives, mais sans agressivité.


C’est un état où l’on se sent lourd et léger à la fois, où chaque pensée semble nous emmener vers une autre.


Mais chaque souvenir parcouru va venir déclencher une certaine nostalgie.


La mélancolie nous rappelle que nous avons aimé, perdu, rêvé et vécu.


Elle est un doux rappel de notre humanité, une invitation à embrasser toutes les émotions de notre être, à accepter la beauté dans la tristesse et à trouver la paix dans l’introspection.


Le bonheur, çà n’existe pas, mais ces moments-là lui ressemblent à en déchirer le cœur, tu vois, le bonheur, c’est peut-être çà.


Emmènes-moi faire un tour à regarder poindre le jour et emportes-moi vers les sources du matin, les bonheurs du jour, les silences partagés comme des cadeaux d’amour.


La mer, au ciel d’été, avec les anges si purs, bergère d’azur infinie.


Le soleil, la lumière, l’arc-en-ciel, tu les apprends dans mes bras, le soleil et la mer…


C’est si beau, la vie, tu verras, faites de rêves fous !


Le véritable amour, c’est celui qui ne se prononce pas, la paix, c’est respirer, calmement,soleil couchant.


L’amour, ce n’est pas deux cœurs, l’amour, c’est un cœur réuni.


Abandonnes celui qui abandonne, tout s’épuise un jour, sauf le bien que tu fais, et l’amour que tu donnes.


La distance en amour, c’est un défi, un test silencieux, que beaucoup redoutent, mais que seuls les cœurs sincères relèvent.


C’est apprendre à aimer sans toucher, à attendre sans se lasser, à croire sans voir, est ressentir l’absence...Mais continuer à sourire en pensant à l’autre, c’est s’endormir seul, mais le cœur rempli de messages, de souvenirs, de promesses.


La distance crée le manque, mais le manque, quand il est supporté avec amour, renforce les liens, il nous rappelle que cette personne, là-bas, vaut chaque instant d’attente.


Alors, non, ce n’est pas facile, mais quand c’est réciproque, quand c’est vrai...La distance ne détruit rien, elle construit, elle prépare les plus belles retrouvailles.


Quand je t’ai rencontré, je ne savais pas que tu deviendrais tout ça.


Parfois les plus belles rencontres arrivent sans prévenir. Je ne cherchais rien. Et pourtant, j’ai trouvé tout ce que mon cœur attendait.


Tu es plus qu’une simple présence, tu es une part de moi, un reflet de mon âme, un amour inespéré, merci d’exister.


Je t’ai rencontré sans savoir que je t’aimerais de cette façon. Tu es une partie de moi, un bout de mon âme, un morceau de mon cœur.


Tu sais ce que j’aime en toi ?


C’est me réveiller avec le sourire, parce que tu fais partie de ma vie. J’aime te parler toute la journée, regarder des photos de toi quand je m’ennuie, recevoir tes appels juste parce que tu veux entendre ma voix.


J’aime quand tu me prends dans tes bras, sans raison, et que tu m’appelles par le surnom que tu m’as choisi.


Sache que c’est toi, la personne que j’ai attendu toute ma vie, désolé d’être arrivé un peu tard dans celle-ci .


Mais i y a un proverbe qui dit « le meilleur reste à venir ». Je suis là maintenant et je compte bien rattraper le temps perdu.


Merci de m’accepter tel que je suis et de me laisser écrire cette belle histoire avec toi.


Tu es ce genre de présence qui apaise tout même les tempêtes en moi, je t’ai rencontré sans savoir que je t’aimerais de cette façon.


Parfois, je te regarde et je me demande comment j’ai eu la chance de croiser ton chemin.


Je veux vraiment te garder pour toujours si ton cœur le veut aussi !…


Pourquoi ?


Je n’y arrive plus, je n’arrive plus à gérer tout ça, gérer ce stress permanent, cette boule au ventre qui ne me quitte jamais.


Gérer ses insomnies pendant lesquelles mes pensées prennent le contrôle de moi-même.


Cette angoisse perpétuelle, qui ne me laisse pas de répit. Je n’en peux plus d’avoir à supporter toutes ces émotions. Encore une fois, rien ne va, je pensais que tout cela était derrière moi mais la réalité me rattrape et me fait replonger dans les mauvais souvenirs du passé.


Je crains une nouvelle fois, l’avenir et ce que je vais devenir…


Dites-moi ! Qu’est-ce qui nous fait rire et même oublier ? Parfois ce que l’on aime ?


Dites-moi ! Quel est ce délire, qui va nous chercher de temps en temps, des illusions d’éternité.


Beaucoup de mes amis sont venus d’ailleurs, avec soleil et pluie comme simples bagages, ils ont fait la plus belle saison des quatre de la terre.


Je voudrais connaître le secret des amours dont parlaient mes parents, je voudrais t’aimer jusqu’à la fin de nos jours, à l’abri de la vie et du temps.


Ma santé mentale...Comme beaucoup, je souffre d’anxiété et de dépression. On a peu l’impression que ces dernières années, pour nous, les personnes L.G.B.T., la vie est belle, avec le mariage pour tous, on a les mêmes droits que les autres, mais beaucoup d’entre nous souffrent de ces deux maladies, c’est scandaleux, ce problème passe sous silence, souvent évoqué lors de mes fêtes et sorties nocturnes.


A travers mon expérience et celle de mes amis, personne N’est épargné par la vie. Comprendre pourquoi, grandir et vieillir dans la peau d’un gay.


L’anxiété et la dépression me suivent depuis mon adolescence, j’ai eu aussi la chance de pouvoir me faire aider un certain temps.


J’arrive à exprimer ce que je ressens, c’est un environnement perturbant. Je continue à prendre mes médicaments et traitements, voir des psys, etc.


Mais j’ai toujours des hauts et des bas, des crises de panique, de larmes, moins qu’avant, j’essaie de les gérer au mieux.


Souvent des crises d’angoisse au fond e mon lit, beaucoup de manque de confiance en moi, essayer de se coucher tôt, manger sainement sans trop penser à ce qu’il se passe en moi, ce n’est pas l’idéal, je fais de mon mieux.


En relisant mes notes d’adolescent, je me suis rendu compte, très tôt, que j’étais en difficultés, sans oser en parler à quiconque, séparé de mes parents j’ai commencé à connaître de longues périodes de déprime et à me sentir incompris.


Je me sentais vraiment malheureux et embrouillé dans mes pensées.


Avec tout cela, j’ai développé un trouble alimentaire, je me faisais vomir plusieurs fois par jour et je pensais tout le temps en permanence à ce que je mangeais, il fallait arrêter ce processus.


J’étais fier et je suis fier d’être homosexuel, ça n’a pas Rendu les choses plus difficiles, mais c’était compliqué de se dire qu’être gay dans un monde d’hétéros à cette époque, cela m’a affecté plus que perturbé, c’était difficile à vivre et à l’avouer à mon entourage.


Être gay n’est pas signe de détresse ou de faiblesse ou de dépression mais il y a un lien entre les deux.


Je reste persuadé qu’une grande partie de mes problèmes de santé mentale remontent à ces années où j’ai appris à assumer ma sexualité.


A cette époque, je vivais en foyer d’accueil, la séparation de mes parents suivi d’un mauvais placement, j’avais l’impression de n’être plus le même.


Je me sentais plus ou moins nauséeux, pas simple de devoir affronter certains souvenirs douloureux et de vivre ailleurs dans un monde inconnu, sans être forcément aider ;


Je mène une vie un peu différente maintenant mais pas non plus de changements grandioses.


A cette période, je me sentais seul, je me confiais à personne, à croire que je n’étais pas normal, j’étais différent des autres, je n’ai jamais eu honte de ce que j’étais et de ce que je suis maintenant.


On te fait aussi vite comprendre qu’en matière de sexualité, il faut garder cela pour soi.


On ne peut pas sous-estimer cette sensation de mal-être.


Certains soirs, je me sens nostalgie, un sentiment que c’est la fin, besoin d’un soutien, d’une énergie, le monde est cruel, des cases qui ne correspondent pas ou plus, juger les personnes ainsi...un certain âge...c’est vraiment injuste…le bonheur n’existe plus, faut-il y croire encore… ?


Il paraît que l’amour se construit à deux, j’en suis conscient et je le partage, qu’en est-il ?


S’il n’y a qu’un sens...aimer une personne, construire un avenir, vous savez tous à chacun mon parcours, ma vie, vous la découvrez, je n’ai jamais caché celle-ci et mon franc parlé.


Attendre un signe, un appel, un message, pourquoi doisje faire le premier pas à chaque fois, pour je n’ai pas de retour….


Tout cela pour vous dire et vous faire comprendre que cela existe, l’indifférence, on ne pense qu’à soi, on attend...j’estime que j’ai assez attendu...ce n’est pas à moi de me justifier, d’attendre ou d’appeler.


La vie est ainsi, je me préserve même si cela fait mal, souffrir en silence, jusqu’à la rupture de soi-même. Pourquoi continuer…


Tu souris, tu donnes, tu gères et personne ne voit à quel point tu fatigues, tu continues parce que tu n’as pas le choix, tu dis « ça va » même quand tout en toi se fissure.


Tu as appris à ne déranger personne, à ne pas pleurer trop fort, à te faire tout petit malgré ta grandeur, mais à l’intérieur, tu cries, tu t’éteins.


Être hypersensible, ressentir tout plus fort, mais on ressent aussi ce qui n’est pas dit. Un silence trop long, des nouvelles inexistantes, une anxiété imperceptible.


Lire entre les lignes, capter l’invisible, et c’est peu-être çà, le plus épuisant, ressentir ce que les autres préfèrent ignorer. Il y a des jours où je ne crois plus en rien, mais je continue parce que même sans foi, avancer est un acte de courage, un pas après l’autre .


Le silence peut être une réponse puissante, une manière de préserver son énergie et sa paix intérieure face à des situations qui n’en valent pas la peine.


Je te demande pardon parce que je t’ai menti, je t’ai menti quand je t’ai dis que je serais toujours là, que tu pourrais toujours me trouver à tes côtés et compter sur moi.


Parce qu’au fond, c’est impossible de rester, quand mon cœur tout entier hurle à mon corps de se barrer. Si tu savais combien de fois par jour je me surprends à imaginer pouvoir partir en vacances loin de tout ça.


Regardes, parfois j’arrive même pas à répondre aux gens, je suis incapable de bien m’accompagner, alors je me dis que je ne suis pas de bonne compagnie.


Et il y a cette petite voix qui me dit que je suis de trop, que je ne suis pas vraiment assez non plus, je me surprends à disparaître, d’un coup, en espérant qu’on m’oublie, et en me disant que ce n’est pas grave, finalement, on ne s’attendait pas à grand-chose.


Je laisse tomber les trucs qui me font plaisir et les gens qui me font plaisir aussi, parce que j’ai peut de les tâcher, de les décevoir ou je ne sais pas, peut-être qu’ils finiront par voir derrière mon sourire.


En même temps, ce n’est pas compliqué, car j’arrive même plus à sourire, je ne serai pas toujours là, parce que mon plus grand rêve, c’est partir loin de moi, c’est frustrant de compter pour quelqu’un, je m’en veux de t’avoir promis de rester pour toujours.


Pour rester, il faut déjà savoir où l’on est, et je t’avoue que j’en ai aucune idée, peut-être que j’ai juste trop donné, qu’il ne me reste plus rien, que je suis perdu, ou que je voudrais me perdre, je ne sais pas, en tout cas, je te demande pardon.


Le mois de septembre est spécial pour moi, celui de mon anniversaire, il a une odeur particulière et pour être tout à fait franc, je crois que c’est exactement la même que celle d’un dimanche soir, c’est une odeur, un parfum, un poil mélancolique, un poil accusateur, il a le goût du trop peu et du j’en ai assez.


Septembre, c’est sauter dans le vide d’une nouvelle année alors qu’elle porte le même prénom que l’actuelle, c’est vieillir sans pouvoir se retourner. C’est taire les échos d’un cœur qui hurle en morse son estival.


Septembre, c’est le champ de tournesols qui baissent les bras avant d’être récoltés, parce qu’à quoi bon espérer de revoir l’été, parce que tenir jusqu’au printemps, c’est voir le monde renaître quand on s’efface.


C’est l’inconnu des nouveaux jugements, c’est les échos tranchants de toutes les résolutions de Noël qu’on a pas su rendre réelles, c’est le drame encore qui s’habille d’à jamais.


C’est le cri des enfants heureux de se retrouver et les pleurs de ceux qui se rendent malades pour ne pas rentrer. C’est les mêmes responsabilités d’adultes encore et encore.


Le mois de septembre a une odeur si particulière que je suis pas sûr d’voir un odorat assez développé pour en voir toutes ces complexités.


C’est comme demander à un enfant d’apprécier le café .


C’est mon 63ème septembre et, c’est la 63ème fois que j’imagine être le dernier septembre, c’est grisant…


On se protège tellement qu’on finit par s’oublier. Dans un monde où on nous fait croire qu’on hyperconnectés, on évite pourtant les regards, on calcule nos réponses, on retarde nos messages, juste pour ne pas à avoir l’air trop pressé, trop en demande, trop humain. On ravale nos envies d’échanger, par peur de passer pour des gens déséquilibrés, trop sensibles, trop intenses.


On se retient, on se ferme, et à la fin de la journée, on se sent seuls, éteints, incompris.


Combien pensent qu’une jolie façade fleurie ou soit de marbre ?


Pourtant, il n’y a rien de mauvais à être ému ou même à demander de l’aide. Pourquoi on fait en sorte que ça de vienne la norme de s’exprimer ?


Pourquoi c’est bizarre de dire à quelqu’un qu’il te plaît, qu’il te fait du bien, qu’il te fascine, qu’il te retourne le cœur et l’estomac.


Il n’y a rien de faible à être vulnérable, rien de honteux d’être humain.


Parce que c’est là, justement, que les relations deviennent réelles, c’est là que ça creuse, que ça touche, que ça relie et puis tu sais, je crois qu’on ne peut voir sa propre lumière, ni sentir sa propre valeur, sans qu’on puisse l’apercevoir dans le reflet d’une autre regard, dans le miroir, d’un cœur sincère.


On ne trouve pas le sens de la vie tout seul, enfin je ne crois pas, si demain, t’étais seul sur terre :


Tu n’existerais pas… alors pourquoi faire semblant de l’être aujourd’hui !


Pourquoi ?
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